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Ce "blocus" postal 
Descon~~que'l~esauxquelles lion nia pa~ dû penser Censure et contrôle 

rigoù~pXdes sorti~sdlargent ne suffiraiènt-ils pas à obtenir les résuft~ts que 
Jton

1

vÎse? -:-- NOÎJs~rionsl en toute si'T'plicité1 les au~orités compétentes . 
de faire un nouvel exame.n de la question 

It.faw;revenirsur cette question des communications Qué l'on vérifie de même l'emploi probable de tout 
JIO~e$avei: .la France et leS' tetrÎtoires voisins. y compris l'argent' qui ponrra être expédié à l'étranger. que l'on exige 
despàys neuti:esc~m~é A~dorre; Monaco et la SuiSse. la preuve qunet argent ne sera employé qu'à des fins né-

,To,us les journaux, on k~it; ont publi~ IUI1d~,1a note cessàir~s, sans rippon a,vec 1~ guerre, s~.it., _ 
s~'?~te,que nous avons, des le lendemaIn. bnevement MalS cette double precautIon ne suffIraIt-elle pas a pro- 1 

cdmItien tée: 1 téger les intérêts. canadiens qui, seuls après. t<out. Pl!U vent' 

O
· tt· .. 8 (C p.)' L···· • : d· P .' d 1 justifier de pareilles atteintes à la liberté individuelle? 

a.wa, •• • - ri mtT1LSteril elJ ostes u . N ' , 'd • 0 
C

·. '. 'd . . .. '. d· •. , ., .•. ous pnons qu on y songe e nouveau a ttawa·f 
ma .f!.. a armon ce samè l sœr. qae tout serOtee pos- :(. :i. ' 

taIE y comp,àcetuides mandats et des bons de poste, ~ 
a été inteqompuQlJec la Fr:(lf1ce, la Corse, l'Algérie, Nous prions aussÎ qU'dn pense à certaines conséqùences 

. l4 Tunmeila république d' Andorre, Monaco, le Ma-l qui ont dû échapper - cela se compre~d, et nous ne cber­
l'Q(; üançailJ if: 1(l8ais~e, po cette façon on évitera que! cbonspas à faire le procès dèS intéressés.- aux auteurs 
.u cDf/idee canadien ne tombe aux maIns cIe l'ennemi. de cette dglmentation. 

. . , Prenons un certain nombre de cas possibles. et d~nt 
~i:semble, qu'en dehors de ceux qu'elle affecte directe- certai:rÎs sont non seulementpossibléS, mais actuels. 

mentei.iîiimédiatement peu digen.s se soient rendu compte Voici un jeune Canadien qui étudiait à ParÎs.Ses pa-
dl! l'I!. :x:acu pbrtée de cetri. décision. . . , Il d . 1 . . rentsn ont pas eu de nouve es e lUI depuis l'entrée. des 

ElIe eSt pourtant.tres lourde de conséquences. Al1emands dans la ville'. On ne sait ce qu'il est devenu, s'il 
. :t-:(. ~ 

RêgloIlstoutd'lIhord un point essentiel. 
Nou,uommes.enguerrl!, de, parla libre volonté de notre 

gouvème.mentet ~de.,llotr.e Pade.ment,' Cela crée tin état de 
ch~es ~videDunetîhxcePtionneI. Cehimpose aux autori­
tés. dl!S . de.vOtrSèt 'de~ obligationsparticùlières. 

ne se . trouve point pris là-bas dans le· flot des réfugiés, 
sans ressources. Est-ce qu'on a prétendu interdire à ses 
parents de s'informer desonsott, de lui donner de leurs 
nouvelles, de lui faire parvénir l'argent qui lui est peut­
être nécessaire pour rentrer au· pays l' 

. On n'a pas dû vouloir cela; mais, pourtant, il semble 
bien, si ladép~che de la Canadian Press est exacte, que 
c~est à quoi l'on aboutira+ 

- lIJ. ~ • 

ErIlo~ lierions les derniers à'sOuhaicer qu~ ces autori­
tésf:1ESitent ~p:rendre toutes les précautions nécessaires, 

Maislevcgouvernement Iui-mÊmenQusa montré que, 
ulônlevj~~me:romain, eSt modus,.in rebus, qu'il est 
ùn9rdre;à;mettreen tout cela; qu'il Défaut impose! aux Void des Suisses qui habitent le pays et qui ont encore 

, cito.Y.'.f11!17.9uelliSréstrihions que l'autodtéJuge inévita- là-bas leurs 'vieux patents. Si tout service postal. est int~r­
'bleg~{t'llri>porti9nnêes auxcÎrconstances. rompu, ces vi~ux parents nepourrout rien saVOIr. rien u 

~:uan4'\Ul'te~in nomblede gens ont paru près de tout, de lenrs enf;nts du Canada. . _ 
' .. ' .1 "t'Ta ..... d·· . ·.·rt' '."' .. 'd 1 C' .. " . lIen e.st.d. e meme'de tous. les gens du pays. Europeens pe re· a eL<; et· e, BUscer. a propos l! a mquleme' co- . . . . . , . 'b d d·· 

.1 '..... . .i. . ' •. 1· ... t· '.,' . ··d'.h" t" 1. ... f'd' ou Canad.l. eus, qUI .ont la- as·· es parents ou es amLS. onne, vue VI0 en e cnse,>. ys ene, e gouvernement e e- . . ...'....... . ,. 
'1 ... L .. · .... "."1·: .'.1'.·'·.1 ... d· .. d· '. l' '. Il en. ur;tde.m. eme, vraIsemblablement, des congrega-r~a sU.u:S cappe ela orure,'· e.man er qu on aLSSe· al' .' . . ' . ..' , F· 1 ., 

.' ... . 1· ..• _ .. L ......•....••... ' ... '.' ....•. c ......... , ... : ...... ,.,. • 1 tl.ons relIgIeuses, par exemple. qUI ont en rance eurs maI-ceux ql,le aUlO$e tntere~It,,,,,uectement, qUI sont a a •. 
sour",,!! dès.rens.é'lgne.inents~lesoin de fàrégler. . 1 sons-IIl!res. • l" ·1' • d'f' • d 'il 

. .N. r u .... ~'&êlf·tié d·· t . .. d"'·N t· Et Ion pourraIt mu txp 1er m e mlmeut e pare s 
"e~ a~~. ~ q~..",; ,~~,.~.et .. ~e .... s.,.algle: e. ClSljfO. D .•. ou.s r°tif~.·.·exemples. 0. n .. n'a qu'à regacder autour de soi pour devi-

y ., .. qu e e man este un mo 
. " ·;'ded . onité. nerdes cas. de<e genre. 

,.lm.. ;"'~ii;l~-ttti~·~· ,.' .' ,."',,,.,411.:., ' ••.• 
tre~; 

. Est-ce . que, en vérité. la sàuvegarde des intérêts cana-
c. .. ..... . ... c... If:.~, .diemnxige 'un régime aussi brutalement absolu? 

QheveûHnenéff~t? ' ..... . .EsHe qu'il n'y aurait pas moyenpar'la censure, par le 1 
QpeJeservîce po~l.ne serve point, sQltpat des infor- contrôle des sorties d'àrgent-qu'on les fasse l'un etl 

matiOn.s ou.~. '.p .. '.". r ....•. f e.·.nv;;i .d.e ...... c.a.p. i.ta.~~. ' 1.'in ... térê~.enn.e.m., i .•. ' .. \1'.a. utre .. ans.si I .. igo~reux que l'?I?- d~sirera -:- ~'obteni! ce 
N'y a;.t-i1"pas l!l0yen, parleslmple .exetClced'une cen~ que l'on veut vralment, ce qUI est a la fOlS utile et ttI"ces-

surerigo\lIeuse ~ aussi rigoureuse que le permetrent la saire? . 1 
raisôpet 19lmnsens '-d'obtenir ce double résultat? . 

Que l'on ouvre toutés les lettres, nonsn'yvoyons pas. ..Nous ptiotîs. en tonte simplicité. les autorités compé-
quelque,.:désagreable que cela puisseêqe, d'objection radio tentes de faire un nouvel exâinen du sujet, grave, angois­
cale,: NouS" nous inclinerons volontiers qevallt une mesure sant mémé, l'lourdes miIlierset des.milliers de gens: . 
de ce genre: On ne fart pas b ,guerre sans qu'il en coûte. ll-VII-40 . Omer HEROUX 


